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- que soit créée une "autorité politique p P A*+ente" que
la o=ai.ssion ou chacun des membres de la coacmission
pourraient consulte= ou 1 laquelle ils pourraient faire
rapport, otest-à-dire une instance politique qui assn-
merait la responsabilité du règlement de paix dans son
ensemble. Cette autorité a pris la tome dtiune entente
en vertu de laquelle les quatre parties à 1=Accord de
Parias les belligérants eur.-mémes# sont chargées de
transmettre aux participants à la Conférence internaa-
tionale de Paris les rapports de la Cc=mission inter-
nationale et les vues particulières des membres de cette
dernière . Ces modalités ne sont pas entièrement satis-
Yaisantesy loin de ] à. Nous aurions préféré que ce soit
1l4rgauisation des Nations Unies qui constitue cette
autorité politique . Ca®s nous ne voulions en aucune
façon nuire ail règlement du conflit et étant donné qutil
était trop t8t pour savoir si les dispositions concernant
lsaetivité de la ccmmn3sion se révéleraient pratiques,,
nous avons consenti â participer durant une période
initiale de 60 jours .

Dans ce délai qtii, expire procàaineaent, nous devons déterminer
dans quelle mesure la Co"-miasion a joué un i-ble eStica.ce, tant au point
de vue des tâches précises qui lui avaient été confiées qutà titre de
présence stabilisatrice .

C=est lA une importante décision et jiestimais qutune visite
personnelle sur les lieux et des entretiens avec les chefs politiques de
Saigon et de Hanoi ~mtaideraient grandement à présenter des reeccr^^A*+dation.s
éclairées au cabinet . Je pensais aussi qutils aideraient les membres des
partis de 1tCpposition g former leurs propres jugements sur cet important
aspect de la politique étrangère canadienne . la visite nous donnait
également l'occasion dtacquérir une idée concrète du rôle que le Canada
pourrait assumer au I,aosp oi,t on nous a demamdé d'accroître notre parti-
cipation au sein dtune Caa:aission réaotiYée. .

Mon inPitationp coTma vous le savezy n'a pas été acceptée par le
Parti conservateur, mais jtai été très heureux diavoir avec moi des parlo--
mentaires des autres partis représentés à la Chambre et au Sénat .

Avec ce groupel un certain nombre de conseillers officiels et
34 journaliste% nous aomea partis dtOttawa il y a un peu plus d'une
semaine pour ce qui devait constituer un vclyage de 22l000 milles .

Notre premiâre grande étape 211t Tokyo . Je désirais tout parti-
culièrement discuter du Vietnam avec mon ho-zologue japonais, M . Ohira,
car jtestimais que l'absence de représentants japonais à la Conférence de
Paris avait privé celle-ci d'un avis influent . A mon arrivée à Tokyop je
fut agréablement surpris dtapprendre que M . Tana3o3y premier ministre du
Japony souhaitait aussi me voir. Ils nous ont eziiortél au cours de ces
deux entretiensy L'demeurer au sein de la Cc==issicnl en dépit des frus-
trations dont le premier ministre japonais co.~,;e son minitre des
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